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Ministè re de la reconslitution, d' un bureau nati onal des .charbons 
qui devint plus tard l'office central des charbons . Celle i nstitution 
r épart issa it le charbon aux g r·oupemeuts qui le dist1·ibuaie nl aux con­
sommateurs. La vale u r de la ltouillo sur le ca rreau de la mine était 
fixée par le Ministre mais différai t du prix de vente car une péréq ua­
tion des prix des charbons indi gènes et importé,: se fai sa it. 

La production ne se relèvera que lente ment après la g uerre. 
L 'au gmentation de l'el: tracti oD réa li sée da ns certai ns bassi Ds pendau t 
la g uerre ne se mai nt ieDdra pas ; dep uis l'armi stice, la bai sse est 
sensî ble; les mines se sont 6puisées et da n~ bien des cas l'exploitatiou 
in lense n'a été possible qu 'à cause du prix exception nelle ment é!levo 
de la houille, de la nécessité pour les clients d'accepter n'importe 
quel charbon et -de l'emploi d'ouvriers mineu rs vena nt du pays 

envahi et de prisonniers. S i, a u bout d'un temps rela livement lon g , 
la France rev ient à la production de 1913, c'est-di re à 40 mi llions de 
tonnes, le rés ultat sera satisfa isant. 

En 1913, la consommation éta it de pri,s de 65 mil lions; la Lorra ine 
réa nn exée augmentera cette conso mmation de pl us de 11 m ill ions de 
tonnes. Pour te ni r compte de l' accrois~emeo t norma l de la co nsom­
mation et du développement i nd uslriel cl u centre de la P rancc 
pe ndan t la g ue rre, il faut encore ajouter un e dizaine de millions de 
t on nes . Ain si donc, lorsque l' indus trie du Nord et de l'Est de la 
France a ura été restaurée, le pays consommera annuell emC'nt 

· 86 millions de ton nes. Le déficit sera de L16 millions. L'an nexion 
du bassin de la Sarre à la France réd uira ce défi cit à 32 mill ions de 
ton nes Pnv iron. 
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L'EMPLOI DES MARTEAUX-PIQUEURS 
POUR L ' ABATAGE DE LA HOUILLE 

DANS LA PROVINCE DE LIÉGE 

NOTE DE 

l\I. JEAN LEBACQZ 
Ingénieur principal des Mines, it Liége 

CHAPITRE 1•r. 

Généralités. 

Les e~p loitants des min es belges ont examiné, depui s long temps, 
la poss ibi lité d'appliquer les p1·océdés méca niques à l'abatage de la 

houille, mais sur tout depui s la mise e n vigueur de la loi du 31 décem­
bre 1909 su r la durée du travai l dans les t ravaux soute rrain s. 

L'introd ucti on de ces procédés mécaniquC's avait dès lors un but 
di rect , cel ui de mainteni r l' extraction autant qu e possible à son taux 
aDtérieur, même s i la réduction du temps de travail devait avo ir pour 
conséquence un e diminution de prod uction. 

Dans la provi nce de Li ége, l' empl oi des ha vemes n'a g uèJ'e e u de 
succès; quelques cl1a1·bonDages ont essayé ces apparei ls ponr les 
aband onn er bie ntôt après. Dans un seul charbonnage, on fait encore 
usage d'un e ha veuse Pi ck-Quick , à l'aide de laquelle on a réa lisé une 
prod ucli on nette de 15,600 tonnes en 191 ô, avec un rendemen t jour­
na li er de 5'59 par aba tteu r . 

Les conditions d'applicat ion de ces machines, le mode de travai l 
employé et les résultats que l'on peut obtenir à l'aide de ces en gi ns 
aya nt été m is en évidence' de nombre uses fois dans des publications 
bien connues dan s notre pays, notamment dan s les Annales des 
.111ines de Belgiq1te, nous n'y rev iendron s pas. 

LïD succès des haveuses da ns le bass in de Liége doit être attribué, 
cerle!i, en partie au fait qu e le g isement ne se prèle pas bie n à 
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l'emplQi de ces engins, notamment a u manque d'homogénéité des 
couches; mais il es t aussi , pour une grande part, la conséquence 
de la vogue acquise rapidement par les marteaux-piqueurs à air 
comprimé. 

Cette vogue s'expliq ue avant tou t par les bons résultats que ces 
appareils ont donnés au point de v ue du rendement et généralement 
aussi du prix de revient. 

Ces considérations ont déj à leur importance en temps normal , mais 
cette importance augmente ra encore considérablement après la 
période troublée que nous traversons actuellement ; la main-d'œ uvre 
deviendra certainement très rare et par conséquent el le sera très 

chère; il en r ésu lter a in failliblemen t un déve loppement toujours 

plus grand des procédés susceptibles de r éaliser une éco nomie de 
main-d'œuvre, ou plutôt de s uppléer a u manque de main-d 'œuvre. 

Dans le ta bleau ci-après nous avons indiqué le nombre de mar­
teaux-pique urs de chaque systèm e moyennemen t e n usage en 1916 
dan s les différents char bonnages de la province de Liége, la prod uc­
tion nette obtenue à l'aide de ces appareils au cours de la dite année, 
la production totale ne tte de 1916, ainsi que le pourcentage de 
l'extraction obtenue par l'em ploi de ce procédé d'abatage. 

-

' 

' ;,,. 

), 



"' . 
~ No,mne: llE ' ' A ltTE.1 ux · PIQ.UMi;ns ë~ \'FINI:: Production 

<: "' 
DlfS IGNA TION e n 19 16 Production .g 

0 
- Q 

V, 1 

1 1 

it l'a ide ... V, DES C HAR BONNAG ES 0 "' "' 

1 

V - totale 0 
0 V 0 = 

cr, "§ V, >< o.. .i5 CO u- .; ... :.., de en 1916 0 (Ordre alphabéti q ue) •V <: 0 o:i ... V < ... ' ... > f- n1a11eaux a.. 5 f ~ CO .: C 0 0 z V - f-
1 T ONNV.AUX TO:<NEA UX % 

1 Abhooz et Bon ne- Foi-Hareng 12 )) )) 2 8 )) 138 10 1.51 0 128 . 060 79 2 Ans 75 )) )) 2 )) 2 79 28 . 000 9,1. 700 30 3 Arbre Saint-M ichel 7 )) )) li )) )> 7 5 .700 87 . 800 6 .j Basse-Ransy . .. 10 )) )) ,> )) )) 10 13 .000 31. 660 •Il 5 Batterie 26 8 )) )) 71 » 105 80.300 1•17.100 54 6 Belle-Vue et Bien-Venue . )) )) )) » )) ,, 
)) )) 29 . 3!)0 )) 7 Bicq uet-Gor ée )) )) )) )) )) )) » 1) IG .1 90 )) 8 Bois de Gives et d e Sa i111- Paul. » )) )) )) )) )) )) )) 20 . 900 )) 9 Bonne-Fin-Bine ux . 41 23 )) )l 13 9 86 57. 140 l !J0 . 000 30 10 Bonnier . 65 )) )) » » 2 67 22 .020 83 . 7 10 26 Il Cher;i tte . 17 )) )) )) )) )) 17 15 . 000 3G.200 ·11 12 Cockerill. 

)) )) )) » » )) )) )) 171 . 740 )) 
13 Concorde 

)) )) )) » )) )) )) )) 1'1 6 . 930 )) I.J Cowette-Ru/li n . 
>) )) » » )) )) )) )) 26. 020 )) 

15 Cralrny » » )) )) )) )) )) )) 68 . 620 )) 
16 Espéra nce (à Wa nze) . )) )) )) )) )) )) )) )) 1. 800 )) 
17 Espérance et Bonne-Fortunt. 82 2-1 3 R Hl 18 1 ,, .. 1 12-1. 320 2!1:i. 250 -12 18 Espérance et Viole tte . 44 4 53 2 36 9 1-18 122 . 690 HJ3 . ,IOO 63 

',-,,, À 
19 Gosson-Lagasse . )) )) )) )) ,, » )) )) 170 .1 00 )) 

20 Grande Bacnure » )) )) )) » )) )) )) 76 . 230 )) 

21 Hal bosart-Ki velterie )) )) )) )) )) )) )) )) ü.990 )) 

22 Hasard- Flér on 51 )) » l•I )) » 65 6 1. 500 1-12.570 ·13 
23 1-!er vc-Wergifossc (i 3 » » » » 9 3 . 9 10 -IO 0 10 10 
2-1 Horloz 12 )) )) )) >) )) 12 G. 000 2 1-1. 380 3 
25 Kessales-Art istes 35 )) )) » » 35 9 . 180 272. 150 3 26 La Haye . ·IO 18 4 2 18 ,[6 128 37 .000 195 . 210 19 
27 Lonette )) )) )) )) » )) )) )) 2-1. 210 )) 

28 Marihaye 24 )) )) » " » 2,1 10.GOO 262. 790 4 29 1-\icherou x 13 )) )) )) " )) 13 3.500 G0 .450 6 30 Mincrie . ,15 )) » » )) )) 45 20 . 000 •18 . 540 -11 31 Nouvelle Montagne » )) » ,, 
)) )) J) )) 80 .450 )) 32 Ougrée 

)) )) )) )) )) ) ) » )) .J 9 .780 )) 
33 Paticnce- Beaujonc . (j )) Il )) 66 )) 83 83 . 730 188.330 44 34 Pet ite Bacn ure . 

)) » )) )) » » )) )) 30 . 200 )) 

1 

35 Quatre-Jean . 8 )) » 2 4 4 18 6 . 000 5 1. 660 12 36 Sart d 'Avette et Bois des Moines 4 )) )) )) )) » 4 . l . tiOO 4 1.130 ., 
37 Sclessin- \lai-Benoit. 62 )) » )) )) 8 70 ,JO . 500 188.00U 22 
38 Six-Bonnie rs 6 )) » » » )) 6 2 . 000 68.920 3 
39 S teppes ( Fond Piquette) . » )) » )) )) » )) )) 30 . 690 » ,JO T rou-Souris, Houlleux, Hom vent ,> )) 1) )) » » » » G8.000 » 
41 Wa ndre . 24 )) » )) 7 )) 3 1 20 . 780 60 . 690 3-1 
.J 2 \Vérister . 20 )) » )) 1) )) 20 7 . 100 80 .400 9 - - - - - - - --

T OTAUX 851 80 71 32 242 98 1.374 882. 980 4 . 223 . 350 21 ' 



612 ANNALES DES MINES DE BELGIQUE 

Il résulte de ce tabl ea u que, sur les 42 mioes en ac ti vité que 
comporte la province de Liége, 17, c'est-a-di1·e 40 % de ces mines, 
n 'utilisent pas de procéd és méca niques d'abatage ou les ut il isent 
d'uoe façon insign ifiante ; 12 min e., c'est-à-dire 29 % de l'ensemble, 
oot prod uit moins du quart de leur extraction à l"aide de marteaux­
pique urs ; 10 mio es, c'es t-à-dire 24 % du total, ont extrait à l'aide 
de ces appareils plus d'uo qua rt et moins de la moi t ié de leur pI'o­
duct ion, et dans 3 mines, c'est-à-dire 7 % du total, plus de la moitié 
de la production a été faite a l'aide de marteaux-piqueurs. 

On voit imméd iatement qu'oo peut encore réaliser bea ucoup de 
progrès dans ce domaine. 

f.a récapi tul a tion du nombre d'a ppa rei ls de chaque type actuelle­
ment employés est doonée ci-dessous : 

TYPE Nombre total Proportion 
DES APPAREILS d'appareils employés sur l'ensem ble des 

appareils 

Le Liégeois 851 62 % 

François 80 6 % 

Thomas 71 4 % 

I.e Helge . 32 2 % 

Ingersoll ' 242 18% 

Divers. 98 8 % 

TOTAU X. 1. 374 100 '76 

1 
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Les ca i·actéi·isli qu es drs princi paux types d'appareils telles qu 'elles 
résultent des données t'ouru ie:, pa r les constrncleul'S, sont iocliq uées 
dan s le tableau ci-a près 

u 
1 
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111/ 111 111/ 111 111 ' 111 h: gs :\ 1111. Litres 

I.e Liégeois. Type C 109 30 -120 7.750 5 900 1-12 

" )) C2 . 11 5 30 -126 7,050 5 980 132 

)) ,, B~ . 1-10 30 460 7.325 5 860 130 

,, )) E !JO 28 370 6,350 5 1.1 50 125 

Fr:rnçois. Type 1915 122 . 35 -110 7,280 51/2 1,100 120 

Tho111ns 90 3-1 350 6.500 -1 1,200 130 

I.e Belge . Type normal 80 35 -105 6.700 5 1.600 115 

" )) fo rt 135 35 ·190 8,500 5 1.000 110 

)) )) court. 70 35 365 5.575 5 2,000 95 

lngersoll. 56 11 . 1- 9 32 480 7.500 5 1,250 115 

1 

::>-

i1 P 1. 65 3G,4 -160 7.300 5 1,200 100 
)) 

U ertai n nomb re de ces appareils ont déjà été décrits dans les n C 
1
• . , 

Annales des Mines de Belgique ou dans d'aut res pub 1ca~10ns repa~-
dues clans ootre pays , mais la plupart des types ont subi des modi­
ficati on s ou on t fait l' objet de perfect ionnemen ts depuis les époq ues 

auxqu ellr.s se rapportent ces descri pti ons. . . . . . 
D'autres appareils e t notamm ent ceu x denomrnes « Le L1egeo1s » 

qui sont les plus employés clans notre prov ince et portent d'a illeurs 
Je nom des habitan ts du chef-lieu de celle ci. n'o nt pas encore eu les 
honneurs de la publicité. Il en est de même .du marteau Thomas et 
du martea u « Le Belge», ce dernier étant un nouveau ven u . 

Nous croyons donc qu'il est utile de donner une df'scription 
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succincte des différents types de martea ux-piqueurs . Cet te descr·iption 
fera l'objet du cha pitre s uivan t. 

L r s renseignements que nous a vons pu obtenir po ur fai re u ne 
com paraison en lre les appareils des d i vers !<ystèmes ne per melten t 
g uè re de conclu re de faço n certa ine au sujet de la va leur de chacu n 
de ces types. 

Dans certai ns charbon na ges, on trouve qu e tous les systèmes se 
va lent, ou à peu près. Dan s quelq ues-uns, on préfère le mar teau 
« Le Liégeois» ou « Thoma s» ou « François :. ; dans pl usie urs mi nes, 
on est ime que le marteau « Io gersoll » est f'ranclw men t supér ie ur 
a ux a utr es, tan t au poi nt de vue de l' usul'e des pièces q u'au point 
de vue des l'ésul tats qu 'i l don ne. 

Le ma1·teau « Le Belge » est introdu it dans les mines depuis trop 
peu de temps po ur que l'on pu isse é me ttre un e opi nion basée su r la 
pra t iq ue de ce sys tème. 

A u cha rbonnage de Bonne-Espéra nce, Batterie et Vi olette, on a 
fait des essa is com paratifs, au point de vue du tr arni l effect11é, entre 
u n mar tea u Ingersoll el u n martea u d' un au tre systè me. Le trava il 
a été mesuré pa r la vitesse d'e n fonceme nt dan s un saumon de plom b 
bien homogène ; la consommation d' a ir com prim é r ésultait des 
i ndications d'u n compte u r. On a constaté, en u n quar t de mi nut e, 

u n en fo ncement de 90 "'/"' avec le ma r tea u In gP. rsoll e t de 78 "' /"' 
avec l'autre martea u essayé . La consommation d'ai r com primé a 
été, pou r chacun des deux martea ux, de 120 lit r es par minute à la 
press ion de 5 1,2 kgs/cm 2 • 

CHAPITRE I I. 

D~scription des principaux types de m arteaux-piqueurs. 

i O M.ai·teait ,, L e Lie,qeois » , (abi·ique pai· les ateliei·s Leonai·d 
R acour , à Ans (dfrectew· M. Eloy). 

Dans cet appareil , la d is l l'ibuti on est assu rée par une soupape 
tubulaire très légère, ou ti roir dis tr ibu te ur, p lacée da ns l'axe d u 
cylindre . Le piston fra ppeur est cyli ndrique, sans raiDure ni gorge 
spéciale. S u r la fig ure ici-après, le pi stoD frap pe u l' c es t représenté 
dans la position q u' il occupe a u moment où il vie nt de terminer sa 
course vers l' a vant, c'est-à-dire sa cou rse utile . Dan s ce tte posit ion, 
l'air comprimé est introduit da ns la cha mbre circul a ire E du cylindre 
par le canal h ménagé da ns la poig née et arrive à l'a n iè re du pi ton 
par les passages m de la cu lasse. l'avant clu piston étan t a lors en 

1 
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co mm u nication avec l'ex térieu1· pa r le condu it h. pa1· le passage 
circ ula ire/,·' qui communique en cc momen t avec le ca nal i; c'est ce 
àern ier qu i cond uit l'ai r· à l'orifice d'échappeme nt R . En même tem ps . 
pat· Je cana l l . une partie d'ai r com primé peul s'i ntrod uire sous le 
rebord que présente le d istr ibu teu r , ce qui oblige ce de rn ier à se dé­
placer vers l'arrièi·e el à prendre la pos ition indiquée sur la figu '.·~ 2. 

Jusqu'à ce moment , Je d ist ,·ibuteur était mainten u dans la pos1llon 
de la fia- u re 1 par la press io n sur la surface a nnu la ire com prise entre 

0 ' • . • 
les cercles de diamètres D.1 et D1 ; mais du fa it que I arr comprime 

passe pa r Je co nduit l, la press ion ag it sm· la s urface a nn ul aire com­
rise e nt re les cercles de diamètre D,. et D1 ; comme Dr. est plus g 1·and 

p . l' .. l 
e D le d is tri buteur sera pousse vers arrre re pou r occuper a qu .,, _ . . . 

positi on i ndiquée s ur la fi g~ re 2. _D an s .c~tle pos1l1on ~u d1 ~trr ~~teu r, 
les oi·ificcs des canaux m d amence de I air son t fe r mes et l arr1ere du 
cyl indre est m is e n commu n icat io n avec l'ext ér ieur pa r les passages J 

q ui son t décou ver ts . . . . 
Les or ifices des petits passages n sont egalemeot decouverls, ce qui 
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permet à l'air qui se trouve à l' intérieu r <lu cylind re de passer par 
les caoaux h' et k et d'a rriver ainsi à l'avant du pistoo. Ce dern ier 
est dooc oblio-é d'effectuer sa course arrière. 

Tout le te; ps que dure la course a vant du piston. lc distri buteur 
est maintenu dans la position ind iq uée su,· la figu re 2 par la pression 
de l'air compri mé anivant par le cond ui t o et s·exerça nt . u1· la ·ur­
face ann 11 laire comprisr en tre les cercles de diamètres lh et Da. En 
effectuant sa course at'l'iè re, le piston frap peur comprime de l'air 
da ns le food du cyl indre et cet air exerce sa pression sur la surface 
annulaire compris<' en~re les cercles de diamètres D;, et D,. La ri•sul­
ta n te eo t re celte pressio11 cl ce! le qui tPnd à main tenir le di ·tr i bu leur 
en pla~e est une pression ~nr la surface annnla ir<' compri se rn trc les 
cercles dr diamètres lh r t D, . Corn me D:1 e.!'I pl us grand q ne D,, le 
distrib11teu1· se déplacr po ur repr<>ndre la positi on in diqu ée sur la 
figure i. Jmm éd iatemrnt, l'air comprim1' affi nant de 11011vea11 par les 
cond uits m, poussr Ir piston ve1·s l"a v ant rt le cycle rccom men ce . 

Il es t à remarqu e,· q11'aussitôt que l' outil ne t rava ille plus. le 
marteau s'arrête automa tiquement. Par l'in s1wction de la fig u t·e 3, 
on se rend ai sément comptr dr quel le man ière cet arrêt est réa lisé: 
l'outil est maintenu dan s le <'.y lind1·e par le manchon de rct<>uur M 
et il est en même temp,: engagé , par ,:o n em manchement q, dans une 
bu~clle li qu i coulissr dans la pa rtie antt; ric11rc du cylindre; S11ivant 
la positi on qu 'occ11pe ce tte busrtte, les orifices des passagrs JJ commu­
niquaot avec l'extérieur, so nt fermés ou ouverts . Quand l'o11v1·iPr 
cr sse d'appuyer sur l'outil, la bu sctte est chas. ée YCrs l'a,-ant, en 
même temps que l'ou til; les jiassages J> . ont découYr1t~ , l'ai1· co m­
primé s'Pchappe directrment au dehors au lieu c1·exe1·ccr u nr pres~ion 
sur le piston, et le 111arteau s'anètc. L'ouvri.cr Ps t clon e oblip;é de 
pousser continuellement sur l'outil pour le fa ire travaillrr. Toute­
fo is, !"effort que l'ouvrier doit faire pour maintenir l'appai·ril en 
foncti onn ement est très faible. En effet, par suite d u petit diamètre 
des passages n (2 millimètres) par lesq uels passe l'air comprimé 
destiné à produire le mouvement arrière du piston, cet air se dôtend 
et la pression qui en résulte rst t1·ès faihlc . Il sn it dP là rrralrment 
que lorsque l'arrêt a utomat ique se r éal ise, c'est-à-dire cll:quc foi s 
que la poussée exer~ée su r l'appareil est insuffisante pour co ass urer 
le bon fooctionnemP.ut, la perte d'a ir qui se prod uit est insicrn ifiant ,.., e. 

Les avantages que le ,:onstructe ur fait valoir en fave ur de son 
martea u-piqueur sont les suivantes : 

Le cylindre distributeur commande tou tes les phases de ta distr i-
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buti on, de- telle façon qu e l'admission est toujours fermée avant que 
l'échappement commence ; il n'y a donc jamais de contr epression 
lors de la course ut ile du pistoD frappeur. Avec ce système de 
d istribution, la loo g- ueur du piston frappeur est indépend a nte de.l a 
longueur de la course. ce qui permet l'u tilisa tion complète du 
cylindre et la réal isation du max imu m de cour~e pour l'eDcombre­
ment le plus faible . Cette question a surtout de l' importance pour 
les martea ux puissants, pour lesq uels une longue course est parti ­
c11liè rement désirable. La pu issance de frappe augmente, en effet, 
avec le carré de la vitesse du piston et celle-ci augmente avec 

la cou rse. 
Au point de vue de la maniabil ité de l'instrument, il est ava ll -

tageux de réaliser la puissanc}'- vou lue en a ugmcotant la course , 
plutôt que le diamètre du piston frappeur et le nombre de coups. 
Les appareils à grai;ids d iamètres prod uisent, en effet, des réactions 
plu s é levées sur les bras el le nombre de ces réactions est évidem­
ment égal au oombre de coups. Un gran·d nombre de coups rend, 
en outre, l'appareil plus bruyant. 

Le constructeur fait encore ressortir qu e, dans son ensemble , la 
dist ribution permet uoe symétrie absolue des princi paux organes , 
de sorte qu'aucuD point de 1·epère n'est nécessaire pour le montage 
de l'appa reil , cc qui est un avantage au point de vue de l'~~t'.·e ti en. 

Qu ant à l'arrêt automatiqu e, il est d'une grand e u_til1te pou_r 
empêcher les accidents p1·ov1rnant cl u fonction n_emen t 111 tei~pest1f 
ou d'un moment d' inattention de l'ouvrier. Eo évitant le fonctionne­
ment à v ide , on su ppri me, eu outre, une consommat_ï on inutile 

d' · · · · et en même temps la cause la plus frequente des air comprime , , 
r uptures des pièces de l'appareil. 
· La description qui précède s'applique au _marteau appelé 
« type c » , qu i est actu ellement le pl11s e1~ployc. 

I t 1. s Racour co n ·tr uisent encore trois autres types de mar-_,r,s a e 1er 

t · eiii·s dénom més respectivemen t « type C2 », « type B2 » eaux p1 qu . , . 
t "' dont les caractér istiques sont donn ees dans le ta bleau et « y:1e 11, » , 

ci-avant. 

20 Mai·leatt piq1teur François. 
La :::.ociété anony me des Etablissemen ts F ran çois . à Sclessin, 

t ·t · ctuellemcnt un marteau piqueur qu'e lle appel le « Type cons n 11 a 
1915 » (35 "'/m) et qu i est représeuté su r les figures 4 et 5 . 

Ce marteau comporte, comme le précédent, u n ti roir d istributeu1· 
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placé dans l'axe du cylindre . La figure 4. constitue une coupe du 
martean au moment où Je piston frappeur 1 se tl'ouve à la fin de sa 
course avant. L' arri vée de l'air comprimé se fait par la soupape 3 
commandée par la gàchctte 11; l'ait· entre dans la boite de distribu­
tion 5 par le conduit G. Le tiroir distributeur 7 se trouvant da us sa 
position extrème avant (vers la gauche du dessin), l'air comprimé 
passe par la rai nure circulaire 8, agit sur la face avant du pi~ton 
frap peur, qui est poussé vers l'arri ère (vers la droite du dessin). 
L' air qui se trou vait à l'arrière du piston frappeur s'échappe par le 
conduit longitudinal 9 el l'ouvr.rture 10. Dans sa course arrière, Je 
piston dépasse l'o r·ifice du conduit 9, qui se trouve ainsi obturé, et 
l'air qui n'a pu s'échapper es t comprim é entre le piston et le fond 
du cylindre; la pression qui s'exerce de ce fàit sur le tiroir distr i­
buteur a pour effet de produir·e un déplacement de cc tiroir vers 
l'arr ière, de manière à lui faire occuper la position indiquée sur la 
figure 5. 

Sur cette figure 5, le pi ston frappe ur es t représenté à la fia de sa 

course arrière; l'a ir· comJlrimé arri ve d. t rrec ement en t 
fa ce a r rière du piston frappeur pa 1 . con act avec la 

' r a ralllure circ l · 11 piston est lancé sur Je pic /1 D u a ire , et le 
. ans cette course 1 • 

frappeur décou vre l'o rifice 19 (l' . ava nl, e piston 
- un conduit ab t· 

cle 14 de la boite de distri bution I l ou issant au couver-
L, . ' eque esl percé cl I' a,r compr imé a rri ve a ins i , . e ouverture 13 . 
b • pa, ce conduit · • . . 

uteur 7 qui es t re1JO ussé v , 1. • Jusqu au t1ro1r distri -
ers a vant etrep• dl ... sur la fig ure 4. ren a positron rndiquée 

Pendant la course ava nt d . 
I' c II piston frappe I' . 

avant de cc piston s'écha ur, a,r qui se trouve à 
. , ppe pa r les co ndu·t ·15 

par ti e ann ulaire de la boîte t . 1 s , 16 et 17 et pa r la 
· •· , ' e sort a I'extér' , 

.J usqu a ce qu une nouvelle , reur par I ouverture tO 
cour se commence. 

,I 

.. 
x-

V-
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3° Jla,·/eau 71-iquew· 1.'homas. 
Co ntra il'cmen t à ce qu°i a lieu pour les deux martea ux prece­

dcnts, la distribu tion, dans le martea u système Thomas , se fait par 
un t i,·oir cy li ndr·ique ou piston distributeur différenlicl D placé à 
l'exté rieur du cyli nd re proprement dit et dont l'axe est perpendicu­
lai re à celui de ce cyli nd re, co mme on le voit sur les figures 6 et 7 . 
Dans ces dess ins, les organes occupent la position eorrespondant à 
l'i nstant où le piston frappe ur arrive à l'ext rémité de sa course 
avant ; à ce momen t, la rai nure Bm communique avec la ra i-

- Y 

- - -- --·- - --~-' ,. _______ __ ___________ _________________ ~ 

Covp< n . 

nure Bi , de so r·tc que l' air comprim(\, pénét rant par le cond uit E, 
peut pas8c1· à l'avant du piston fra ppeu1· en sui vant le cond uit G. 
Le pistou revient en arrière et, dès que l'ouverture R est décou­
verte, le nuidc s'échappe à l'extérieur ; en même temps, la pression 
d'a ir comprimé qui r1'guait dans le conduit ~1 et, parlant, sur la 
surface Du, retombe> à la pression atm osphérique et le piston dislri­
bu tC'lt r est déplacé gràce à la pression d'air comprimé qui est admis 
SUI' la surface D1 par le condui t Cu. 

Le déplacemen t du piston distributeur a pour effet d' interrompre 
la communication entre les conduits E et G et de mettre ce der nier 
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condu it e u commun icat ion avec la r a inure Hu et, pa r conséquent, 
avec l'ou verture d 'échappement L . 

Eo même temps, l'admission se fa i t par la ra i nure Bn et le con­
du it F (fig. 6) a l'arr ière d u piston, lequel est de nouveau poussé 
vers l'ava nt. Dan s cette course •avan t, dès que le piston recou vre 
l'orifice du cond uit M, le fl ui de ad mis par le cond u it Cr, oe po uvant 
plus s'échapper. exerce sa pression sur l<_t su rface Du qui revient a 
sa posit ion primit ive, la surface Dr n'éta n t, a cc mome nt , soumi se 
qu'a la press ion admosphériq ue . 

4° 11fa1·teau piquew· << L e B el,qe ». 

Les ateliers Duquesne, a Bi erset -Awan s, construisent , pou r la 
société anonyme « L'Ou tillage mini er», récemme nt cons tituée, dont 
le s iège social est a Bruxelles, rne de Na mur, n° 59, un martea u 
piq ueur dénommé « Le Belge», qui se fa it en trois grandeurs : 
le type normal, le ty pe fort et le type court. 

La fi g ure 8 représente une coupe long itudinale du type no1·ma l. 

Celte fig ~re indiq ue la posi tion des organ es quand le piston fra p­
peur est a la fin de sa cou rse a vant. Lorsque, en poussant s ur la 
gâchette, on admet l'a i r comprimé dans la cbamb i·e E• la · . . . , prcss100 
agit sur la face poster1eu re D du distributeur c clon t I f t · a a ce an c-
rieu re F , comm u niquant directement avec le cylindre · 

. . , . l , n CS t SO li · 
mise, a ce moment. qua a press ion atmosphé ri qt e . 1, I 

. 1 , t s canaux 
commun1q uent , en effet, dans cette po~it io . 1 . . ·- n , a vec a cha m bre de 
detente Z percee des ou vert ures Y donnan t · · l' · · 

. . acces a a1 r li b re et le 
conduit K commuu 1que avec les orifices H 1 . . 

• 1 le pet its cana ux a1T1-
va nt ega ement da ns cette chambre de d 't l L . . 
d · l . c e n e. e d 1s lr1hu lc u r est 

one ega e ment ma10tenu da ns sa posit ion extrê me avant. . 

i 

1 
f 
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L'orifice arrière d u cond u it G se t rouvant dégagée, l'a ir com­
pri mé pénètre dans ce cond u it. lequel débouche, d' autr e par t , à 
l'avan t du pi ston. Ce dern ier es t la ncé vers l'arrière et, dès q ue les 
ra inu res O dont il est m u ni se trou vent e n regard du cund u it N, 
l'ai r compl'imé. pénétran t pa1· ce cond u it, passe dans le cond uit M 
et arrive a ins i sur la face arrière du dist r ibuteu r C, qui est poussé 
vers la g-au cbe . Par ce mouveme nt , le co uduit K, communiquan t 
avec l' ai r lib re, est obt nré, de même que l'orifice ar r ière du con­
du it G ; l'orifice du cond uit L , a u contraire , est découvert, ce q ui 
permet a l'air comprimé d'arr iver su r la face ar r ière du pis tou ; ce 

dernier est donc de nou veau lancé ve rs l'avant. 
Pendant celle course arnot, l' échappement de l'air comprimé 

emprison né a l' a vant du piston se fait pa1· le cond u it G, dont 
l'or ifice arrière communi qu e avec les orifices H et, par conséq uent, 
a vec l'a ir l ibre, lorsque le d ist ri bute ur est a l'extrémi té de sa cou rse 
arrière . 

Dans les marteaux du type fo r t e l d u type co ur t , les rainures 0 
du pis tou sont su pprimées ; les condu its M et N égalemen t. Le 
déplace ment du d is tributeur C es t obten u si mplement par la com­
press ion de l'air q ui se produ it à l' arri ère du piston pendan t la 

cour se de reto ur: 

Prise d'ai,- à Jen11e t11 .-e a11tomatiq11e. 

_ Nous croyons intéressant ce sig na ler que la société anony me 
« L'Outil lage m inier » con strui t n o appareil qui remplace avan l~­
o-eusemcnt, nous scmble-t- il. les robinets don t sont habituellement 
~n nies les condu ites d' a ir comprimr.. Cet appareil , désig né sous le 
nom de « prise d'a ï r a fermetu re a utomatique », est basé sur le 

pri ncipe de la bil le. O'n se rend a isément comp_te de son ?ode_ de 
fonct ionnement par I examen de la fig ure 8bis . Lor squ on v isse 
l' écro u 7 su r le corps 8, la busett.e de raccord '1 repo nsse la bil le 3, 
ce qui permet l'admission ~e l'a ir co~ p~·imé._ En dévissa~t le 
raccord , la busette libère la bill e et cel le-ci s apphq ue su r son siège ; 
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elle empêche donc le passag-e de l'ai1·. Cet appareil ne pe1·met ains i 
l'arri vée de l'air que lorsq u'il se l rou ve monté et la conduite se 
referme a ulomatiq uement dès qu'on le démonte. 

5° 1vlarteattX piqueurs I11gersoll. 
On utilise actuellement, da ns les mines du bassin du Liége, 

deux ty pes de marteaux piqueurs construits pa1· la Compagnie· 
Ingersoll-Raod : le marteau type 56 H et le martea u « valvcless » 

ty pe MP i. 

Marteaux piqueurs « Ingersoll » 
D 

FIG 9 

T!/Jle Crown 

Modèle 56 H 
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Martecw type 50 H. 

Cc marteau est mun i d' un e di stributi on du ty pe « Crown » 

modifié. La dislributi on Crown pl"imiti ve est représentée schéma­
tiquement sur les fi gures 9 et 10. Cette distribution est caractérisée 
par uo tiroir cyl indrique D placé dans la poig née, transversalement 
à l'axe du cylindre proprement dit. 

Lorsq ue les organes se tl'Ouvent dans la position indiquée sur la 
figu1·e 9, l'air est admi s dans le cana l V de la poignée, _dès que l'on 
exe1·ce une press ion sur la g.ichette.fixée sur la poignée, et pénètre 
dans la boite de distribution e n passant par les ou,·erlures M et 1'11'. 
Une partie de l'ai r remplissant la chambre T de la boîte de distri­
bution s'échappe par l'ouvcrtu1·e N, de maotère à y maintenir une 
pression intermédiaire entre la pression atmo .. phérique el la pres­
sion utilisée. li en 1·és ulte que le disli·ibuteu1· est mainte1rn levé et 
que l'ai1• com primé, passant pa1· les ouvert ures .M, contourne la 
valve D cl, par les canaux K, arrive en contact avec la face arrière 
du piston frappeur ; ce dern ier est lancé en avant de maaière à 
occ uper la position ind iq uée sur la fi gure iO. 

Pendan t cette coursP ava nt , l'air , chassé par le piston , s'échappe 
par les ouvertures X. J , H et L, ainsi que µar la chambre d'échap­
pement R qui entoure la boite de distribution . 

Quand le piston est au bout de sa cou1·$e avant. l'orifice Y est 
découvert, ce qui permet à l'ai 1· de s'i ntrod uire dan s la gorge W du 
piston ; de là, il arriYe, par l'ouverture P ' et le conduit P , dans la 
cham bre T' de la boite de distribution. La pression de l'air dans 
cette chambre étant ainsi supérieure à celle qui règne dans la 
chambre T, la va lve de di stribut ion est poussée V<'l'S le bas et vi ent 
occuper la position indiquée sui· la figure 10. 

L'ai1· comprimé arrivant par les ouvertures M, s' introdu it alors, 
par l'orifice H d'un conduit débouchant en J, sur la face avant du 
piston , ce qui force ce dernier à revenir en arrière el à occuper 
de nouveau la positi on indiqu ée s111· la figure 9. · 

Pendant ce mouvement de retour, l'a ir emprisonné entre la face 
arrière du pi ston et le fond du cyl indre, es t chassé par les ouver­
tures K et L dans la chambre d'échappement R. 

Dès que le piston frappeur, pendant sa course de retour, a mis à 
décou,crl les orifices P' et X. la pression diminue dans le canal P 
et dans la chambre T'; elle dev ien t infé1·ieure à la pression inter­
médiaire régnan t dans la chambre Tet, par conséquent, la vah"e de 
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distributi on reprend la position qu' indique la figure 9, et une 
nouvelle course commence. 

On voit que la v itesse de déplacement de la valve de distribution 
est liée à la grandeur des orifices d'écoulement; ceux-ci sont déter­
minés expérime ntalement , de manière que le retour du piston soit 
assez rapide et qu 'en même temps il se forme un matP.las d'air 
suffisant à l'arrière pour qu'il rebond isse en avant. 

L' inconvénient du système es t que l'un de ces petits orifices 
vienne à s'obstruer. • 

Fig.13 

Cou~ :,,,mm/ li, ligne RS 
<Mlaf19.u 

Fig. 12 
Coo~ suivant la l,gne JIN de I• fîg.1, 

~~==~c=i!!ii·==·<Z· ~ b '/h 

Modéle Valveless MP 1.. 

... 
' 

1 

' ' , 
• 

, . 1 

, W- . 
~ 

• 
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1 
~ 

' Ir 

~ 
, i:< 1 

1 

' s, ~ :1 
:1 

~ i ' j .1 ' 

/ " A N ' 1 !11? :I ' ·,1 11 

Sec.lion transversale 

Cette distribution a été mod ifiée en ce sen s qu e, dans le modèle 
56 H, qui est rep rése nté su r la figure 11 , la va lve es t cylindrique et 
oscillante; el le es t équilibrée par la pression d'a ir et tou rne dans 
la cham bre de distribu t ion. Le pri ncipe de la dist ri buti on reste le 
même. 

i'Vla1·/ea u « Valv e less ty pe 111P 1 » . 

Dans ce marteau, la di stribution se fa it sans valve, comme son 
nom l' iodique . Il es t représenté ~u r les figures 12, t 3 e t ift. 

' 

' 

I · 

.,,.. 
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Le fonct ionnement de l'a ppareil est le sui rnnt: 

Lo1·squ'on appui e sur la gitchette G fixée sur la poignée, la tige T 
descend. la sou pape V s'ouvre et l'air compr imé pénètre dans le 
canal Cet dans le condu it en tou ran t la tig e T. 

Comme on le ,·o it sui· la fi g ure 12, su r laquelle la moitié supé­
rie u1·e du piston fra ppeur est repl'ésen té en nie , tandis qu e la 
moitié iDfé rieu re est rep1·éseDtée e u coupe, ce piston est creux et à 
diam_ètre intérieu r différenti el. Le 11 isto n étaD t su pposé se t rou ver 
au début de sa course avant , c'est-â-dire au fond du cyl indre, à 
ga uche d u dessin, l'air comprimé passe de la chambre K autour de 
la partie moins la rge du piston et a1TiYe da ns la partie creuse du 
piston , g ritce aux rainures 1· et 1·' (voir figu res 13 et i 4); le piston 
es t ainsi lancé en a vau t et l'adm ission cesse a ussitôt que le rebord b 
d u pis ton atteint l'extrémi_té m de la r ai nure la plus long ue. 

Dès que la face al'rière du pis ton a dépassé l'ouvertu re O, l' a ir 
s'échappe par cet te ouverture et le piston est rameué eu arrière par 
l'effet de la pressiou , sur le rebord b du pis ton , de l'a ir comprimé 
accumulé dans If'. conduit cl et dans la chambre circulai1·e h. 

Pendaul la cou rse avant , l'air re fo ulé par le pistou distributeur 
s'es t échappé à l'extérieur par l'orifice P et le canal Q. 

Ce marteau ue possède donc pas de piston di stributeur. Il est pl us 
lég er q ue les autre~ t.)'pes cl les répa t•ations et remplacements de 
pièces sont réduits à un mi n imum. 

CHAPITRE III. 

Conditions d'emploi des marteaux piqueurs 
et organisation du travail. 

Les martea ux piqueurs s'emploi ent dans les co nditions de gise­
ment les plu s diver ses, tant au point de vuP. de l'ouverture ·que de 
l'i ncl inaison des couches, et on fa it usage de ces appareils a ussi bie n 
lorsq ue l'ex pl oita ti on a lie u par tai lles chassantes que lorsqu'el le a 

lieu par tai lles monta ntes. 
Dans le tableau ci-après, nous avons indiqué le nombre de chan­

tiers dans lesq uels on utilisait des marteaux piqueurs, fin de 
l'an née 1916, da ns les mines de la proYince de Li égc. Kous )' 
avons subdivisé les cas d'application sui vant l'ouverture des cou­
ches s uivan t leur incl inai son et suivan t le mode d'exploitation. 

' 

, 1 
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1 SubJ ivision des couches suivan t l'ouvertu re 

Nombr e de cas d' ap plication 1 

des marteaux j 

suivant l' inclina ison 
e t suivant le mode d'exploitat ion . Nombr es Pourcentage 

absolus du nom br e total 

" d'applkmion 

Couch es d'une ou\'erture de moins de Om40. 12 11 % 
)) J) d e Om-40 à 011160 '10 36 % 

)) >) de 0m60 a OmSO 31 28 % 

)) )) de OmSO à J mOO 15 13 % 

J) )) de plus de l mOO 1-4- 12 % 

T oTAl!X J 12 100 % 

Couches d'une inclinaisr,n de moins de l Oo . 1-4 12 % 

)) )) de 10 à 200 . 52 .Jï % 

" )) de 20 à 300. 28 25 % 

)) )) de 30 à 450 . 6 5 % 

J) )) de plus de .150 . 12 Il % 

T OTAUX 112 100 % 

Chant iers exploités pa r tai lles chas,antes î2 6·1% 

)) J) J) m ontantes 40 36 % 

ToT.wx ) )2 100 % 

1 

a...:. 

• 

~ 

I"' 

" 
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On voi t , par l'exame n de ce tabl eau , que les cas d'app lication 
sont sur tout fréque nts dans les couches d' u ne ouverture de Qm4.Q 
a om50 el de omoo a 011180, a in~i que pour les inclina isons var iant 

de 10 a 20 degrés . Ce sont d' a illeu rs les conditions qu i se ren­

contrent le plus so u,·ent dans notre bassi n. 
Nous tr aite rons e n déta il , dan s un chapit1·e sui,·an t , la quest ion 

du r ende me nt et du pri x de r evient , mais il co nv ie nt de faire 
remarque r dès rnain le na ut que les 1·ésulats obte n us varie nt avec 
les co nditions de g iseme nt el , n otamme nt, avec l'ou ver tu re de la 

couche. 
La d ureté de la ve ine joue éga lement un rô le très important. Dans 

cer taines cou ches, pa1·t ic ul iè rement dures, on ava it fait des essais 
d'ex ploitati on par les p rocédés ord inaires, ma is les résullat s obtenus 

n'a va ien t pas é té favora bles. 
On a re pris le déhou il leme nt a l' a ide de martea ux pi q ue urs et on 

a pu réaliser des bénéfi ces. 
Un exemple de l'espèce .est donné pa r u ne couche inclin ée de 18 

il 25°, dont la composition est ind iquée ci-dessou,:. 

Fauxto1t 
Char/Jon 
Charbon 
Fall.X mur 

To/ t 
:-=..=..---- -- ' :=-= -------- - -- t5a2o f _.,,à_1.2f 
~ z,ais: 

- -~--=-- -=- , s a'20: 

Mur 

Le char bon est t1·ès du r, de même q ue le faux mur; les ou vrie rs 
e nlèvent le charbon et le fa u_x m u r à l'ai de de martea ux pics. On 
e xploite par ta illes montan tes (2 abatteu1·s par ta ille) et on obtien t 
u n r ende me nt de 1.600 à '1 ,800 k ilogrammes par abatte ur, alor s· 

r1 u 'a l'a ide des procédés ordi na i res, 011 n' obtenait que i ,ùOO a 
i ,200 k ilogra mmes, et e ncore, les abatteurs n'enleva ient-i ls pas le 
fa ux mut·. Il est a note r q u'en 1912, les opé rate urs de la ba veuse 

a barre Pick- Quick et le d irecteu r de la Diamond Coa l Cutter Cy 
(haveuse a disque) , ont visité des chanti ers ou verts clans cette 
couche e n vue de l'applicati on èventuelle des engins fa br iqués par 
lrs us ines qu' ils représentent ; ils ont tous de ux re noncé a fa ir~ 
l'essai des haveuses, les premie rs, a ca use de la fa ible pu issance 

de la couche , le second, a ca use de. ta du re té d u m ur . 

'\ 
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La présence d'un faux toit o u d'un toit peu r és ista n t occasionnant 
des difficu ltés de boi$age, pe uven t réduire à néant les avao taaes dus 

~ l'em ploi des _ma rtea ux; une ouvertu re t rop r éd uite a u: mente 
ega le me nt les difficu ltés d'application de ces appareils . 

Pa r cont re, 11 n cas probant de l' efficacité des marteaux a é té 
d_onné par une couche, inclinée de '10 à 12°, ayant la composition 
ci-dessous , don t le sillon de charbon présen tait, vers la m i-hauteu r . 

Faux-toit 

Cl;aroon 

To / t 

--11wr 

un~ io.t:rcala t i~n assez d u re, par s nite de laquelle les hav resses à 

marn s emoussa icn t très rapidement. De p lus, la couche con te nait 
des nœ uds comp · d · . , . oses e pyr i te, ce qui a mê me fait avor ter u n essai 
d aba tage a la ha · · vcuse mecan iq ue eu !repris dans cette couche. Le 
manque d'homogénéité étai t cause qu e l'appa1·ei l fonctionnait d'une 
faço? très irrégulière ; i l s'arrêta it même complètement dan s ces 
part ies dures. 

Eofio, les chantier s traversaient des zon~s où Je charbo n éta it 

d' u? e ~u reté telle qu e l'effet ut ile de l'abatteu r e mployant des ou tils 
ordrna1res devenait presque nul. On a généralisé l'em ploi des mar­
teaux dans cette co uche que l'on ex ploi te par tailles mon tan tes 
de_ 20 mèt res de long ue u r, en plaçan t t roi s ouvl'ic rs dans chaque 
ta d ie; le rendeme n t par aba tte u r a é té, en moy enne, de 2,000 kilo­
grammes . 

. Dans u?e au tr~ couche, de 0"'42 de puissa nce, en deux li ts sans 
'.ntercalat1on schis teuse, bon toit et bon m ur , charbon très d 
Ill ]" . 14 1 ur, 

c 1na1son °, exp oitation par tai ll es montantes de 25 mè tres de 
long ue ur, quatre o uniers par tai lle, on a obten u 2,650 k ilo­

gra ~m.es par abatte ur au marteau; un essai d'explo ita t ion par les 
procedcs ordina ires n'a va it donné qu ' u n re nde ment de 1,540 ki lo­
grammes par abatteur. 

I l r ésu lte égalem t d 1 • . en u tab eau ci-dess us q ue les cas d'appli ca-
tion des marteaux piq , 1 f , 

, . · . ueu1 s so nt p us req uents dans les exploitations 
pa1 tail les chassantes que dans cel les par tai lles montantes , Cela 

1 
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doit pro\'e nir , pensons-nous , de ce que. dans notre bassin , ou 

e xploite pl us souven t par tailles chassantes que par ta illes mon­
tan tes. D"aille u rs, les de ux systèmes off1·en t d~s avan tages et des 

inconvén ie nts a n point de vue de l' emploi des ma rteaux. Un des 
ava ntages pra tiq ues d u sy stème par ta illes moulantes, c'es t qu ' il 
r end inut ile le déplacement des condu ites d'air au fur et a mesure 
de l'avancement du fron t de ta ille; il suffit , en effet, de placer la 
cond uite da ns la m ontée et d' a llonger cC't te conduite p1·ogressive­
me nt, de maniè re a suivre le front d'abattage. Le dern ie1· éléme ut 

de tuyaux porte a u tan t de tu bulures q u'il y a de marteaux eu 

fonctiou nemcnt et , s ur chacu ne de ces tubulures, Oil braDche u n 
tuy a u en caoutchouc a l1ant aux appare ils . Par cont re , dans les 

ta i J les chassantes, on dispose d'un pl us g rand espace pou1· placer 
e t dép lacer les t uyaux ; il fa u t moins de t uyaux, ce qu i di mi n ue la 
perte rie cha1·gc et les fuites; en outre, la st1J·ve illance est constante. 

Dans u n cha r bonnage, o u a mê me transformé, dans certains 
chantiers . au mome nt de l' introduction des mar teau x pique urs, les 
ta illes m on tantes précédemment exi stan tes e n tail les chassantes , 

mais c'éta it su r tou t afin de pou rnir y appliquer le remblay age 

hydrauliq ue; e n même temps . on profitai t , dans u ne pl us large 

mesure, des clivages. Les ouvriers ont été r épart is cl ans les tailles 

de f'açon qu' à chaq nc marteau cor respond e un front d'att aq ue de 

20 mètres env i1·on , le long d nqucl tous les serv ices étaient assu rés 

par deux ou vriers ( aba tage, boisage , épierrage, bou tage). 
Le tr avai l dans la ta il le é ta it rég lé de la faç-o n sui vante: le front 

de taille é tan t recti ligne et les remblais e n é ta nt distants de 1~ 
!ai·o·cu i· d'une ha ,·ée, le;- ou v1·iers a la veine a battent le charbon a 
int:rvallcs régu lier s, de façon a créer des excavat ions d'un e profon­
deur de de ux ha vées; les pilie rs qui subs istent après celte opération 
sont ensu ite enlevés simultanément par to ns les uuYriers de la 
ta ille, de sorte que le front de taille redev ient r ect iligne et se tro_uve 

à tro is haYées du rembla i . Deux havées sont re mblayées en 11 ne fois e t 

l t · ·· e sei·t au transport lors de la rep rise de l'attaq ue d u front. a r o1s1em . . , . . 

C
' t l I cas pa r m i ceux qui nous ont e te signales, où n ue es e se u , , , ' 

d
.fi t· 1 l' oi·ganisalion du travai l fu t recon nue nécessa ire au m o I ca10 D ce · . 

t d I' I)!)!ica tion des martea ux piqueu rs, et encore, nous 
m omen c a ' . . , 

1 , ' t 'c'ta it plutôt pou r rendre poss ible le remblayage a I eau . e r epe ons, c ' 

C
' é ·d nmcnt u n avantage q u'en général l'emploi de ces est v 1 e1 ~ 
. , ·te g uère de changement dans les habitudes des 

engins n appo1 
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ouvriers et c'est a ussi une des rai sons q n i expliquen t la g ra nde 
vog ue que ces a ppa re ils ont rapideme nt acq uise . 

L 'abatteu r se sert du marteau au lie u de se ser vir de la ha vresse, 
pu is i l dégage le charbon et effec tue le boisage comme d'ordi na ire . 
JI y a urait pe ut-êt re a va ntage à utiliser l' ha bileté d' un aba tte ur 
en cha rgeant d 'autres ou vr iers de toutes les besognes accessoires ; 
mai s il es t proba bl e qu e le travai l a n martea u, sans interru ption, 
pendant toute la durée d'u n pos te , serait a u-dessus de la force 
d' u n homme. 

Au point de v ue d u man iement de l'outil , i l y a une tendan ce 
bien a ccusée, de la part des ouvriers , à pré férer les martea ux légers 
à frappe ra pide ; u ne d im in ut ion de poids du piston , même fa ihle, 
attén ne considérablemen t les chocs que l'ou vr ier ressen t da ns Je 
poig net e t dans l'ava nt-bras. Toutefois , da ns des couches pa r ti c u­
lièrement d n res, il es t a rrivé q ue les ouvrie rs , de le ur p1·op re g ré, 
demandaie nt des ma r tea ux pu issan ts, tout e n n ' ig norant pas qu'i ls 
étaien t plus fa tiga nts à ma nier . . 

Les mar tea ux à fa ible masse et à frappe rapide on t encore J'ava n­
tage d'occasionn er moins de br is d'outils . 

Avec le ma rteau-pic, il n'est plus nécessa ire que l'abatteur pos­
sède des qualités profess ion ne ll es spécial es. Alo rs que l'appr en tissage 
du t ra vai l à la hav resse es t très le nt , un ouvrie r que lconque 
acquie r t a ssez fa cilement le m a nie ment du marlC'au p iq ueur. Il y a 
là uu é lé men t q u i n 'es t pas à dédai g ner , rnrtou t s i . da ns l'a Ye ni r , 
u ne pé nu rie de mai n-d'œ u vre se fa it sen tir. 

R este évidemm en t la ques ti on d u boisa ge q ui ex ige u ne pr atiqu e 
beau coup plu s long ue et q u i est de la plu s ha ute im por tance a u 
point de vue des cha nces d'acciden t. 

En ce q u i concei·ne la na tu re des prod u its aba ttus , il sem ble bien 
qu ' a vec le martea u. on obtient m~i ns de grosses houi lles . ·De plus, 
dans des co uches re nfe rmant des i nterca lat ions schiste uses , celles·ci n: sont pas s i bien séparées du charbon , so it parce que les 
pierres con stitu an t ces inte rca la t ions sont a battu es en même tem ps 
que les hou ill es, soit par ce que le havage préa la ble n 'es t plus 
reconnu nécessa ire. 

Au poi nt de vu e de la sécurité , nous es ti mons CJu e J'avan taa 
t d • · d · 0 e se r ouve u cale u travail à l' ou til à la ma in · da ns d · 
, . , CP er n1e1· cas , 

1 aba tage se fa it , en effet plus méth odiq ueme t . 
. , . ' n , avec moin s de 

bru ta l1te; les p1eiTes susceptib les de se dé tache i' - . 
' pe uve nt et rc mie ux 
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recounues, lan t à la YUC qu e pa r· l'a uscultat ion ; le boisage peul 
se fa ire plus facil emen t, a u fur et à mes ure de l'abalage ; en fin, le 
bru it occasion né pa r le fo nct ionneme nt des marteaux peu l empêcher 
l'ou vrie r d'cnteDd re le craq ue me nt précurse ur d'u ne poussée des 
terrai ns. 

Les a uteurs s ig nal en t généra lemen t qu ' u n a vantage indirect des 
m ar teau x-pics cons is te e n ce fai t que l'air q ui s' en écha ppe con­
t r ib ue à l'assa in isseme nt du chan t ie 1· d' u ne ma Diè rc appréciable. 
Cet ava n tage nous pa ra it d iscu ta ble , car le rnnl ilale ur doit as pirer 
cet air e n tous cas . li y a se ule men t u ne d imi nu tion de r ésista nce à 
!'a menée de l' a ir au c ha ntier , mais n on a u retour. 

Les martea ux piqueurs prodn i$en t d'a utan t p lu s de trava il quïls 
fonct ion nen t à u ne pression d'a ir comp ri mé plus élevée. C'est 
su rtout dans les couches d ures que cette co nd ition a de Iï mpor ­
tance : ma is on ne pe ut pas a ug me nter la pression ou t1·e mes ure, 
parce q u' il en résulterait trop de bris d'a ig ui lles. 

Qu oi qu ' il en so it , pour obten ir u ne press ion su ffi sa nte au cha 1J ­
t ie1•, i l est indispensable de prévoi 1· largemen t les diamètres des 
cond uites d'a i r comprimé, s u, tout dans les puits et da ns les gal er ies 
pri n.cipales. P lusieu rs di recte urs de charbonnages nous on t décl aré 
avoir dû 1·enoncer à l'e m plo i de ces engins dans certai ns cha ntiers 
assez éloig nés du puits, parce q ue les tuy au te ries prin cipa les, aya nt 
u n d ia mèt re t rop fa ib le , la press ion d'air com primé à front de 
t a il le n'é tait pas s uffisante pour obten ir m1 bon fo ncti onnement des 
ma r teaux . 

P our év iter ces mécom ptes, il fau r touj ours ca lcu ler le d iamètre 
des tuya ute r ies e n se plaçan t da ns l' hypothèse que les chantiers 
soien t a r ri vés a u voisinage de la l imite et e n tenant com pte du 
no m bre maximu m de ma r tea ux à u til iser s imult a nément dan s lès 
chanti ers . On aura a ins i un dia mèt re de tuy a ute r ie peu t-êt re trop 
fort po 11 I' les débuts de l'exploitation , mais l'a ug mentation de· 

dépense de p 1·em ier éta blisseme nt qu i e n résultera sera r ap ide­
me nt regagnée, e t au-delà, par la diminution de la pe rte de charge 
qu i sera la conséquence d u for t d ia mèt re des tuy a ux. 

P ou r les 40 s ièges de la prov ince de Liége dans lesquels on ut il ise 
des rnarreaux piq ue urs, nous a vons pu recueilli r , à ce suj et , les 

don nées sui vantes : 

-
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01Al! ÈTRES INTF.RI EUI\S DES T UYAUT EIUES Nombres Proportion 
sur 

PL ACÉES DANS LES P UITS absolus l 'ensemble 

Nombre de sièges pour lesquels ce diamètre est 
inférieur à 100 m/m . s 25 % 

Nombre de sièges pour lesquels ce diamètre est 
compris entre 100 et 125 10/m. 22 55 9{; 

No mbre de sièges pour lesquels ce diamètre est 
compris entre J 25 et 150 m/m. 10 20 % 

T OTA LX ~o 100% 

DIA)IÈTI\ES l:'<TÉRIEUl<S DES TUYAUTEI\IES l'I .ACÉES Nombres Proportion 

OA:<S LES GALERIES PI\ INCIPAL ES absolus 
~ur 

l'en~emble 

Nombre de sièges pour lesquels ce diamètre est 
inférieur à 75 m/111 ! 23 57,5% 

Nombre rie sièges pour lesq uels ce diamètre est 
compri s entre 75 el 100 m/m 12 3091, 

Nombre de sièges pour lesquels ce diamétre est 
compris entre 100 el 125 m/111. 5 12.5 91, 

TOTA ëX 40 100 % 

•La plupart des compresse u r s actuellement en usagr sont du type 
sec, de sorte que !'inconvé nient résu ltant de l'entrainement d'eau 
da ns les cond uites est , en général , d iminué; ma is il se condense 
toujours une certa ine quantiti té de vapeur d'eau dans les tyau te­
r ies ; pou r empêcher cet te eau d'arriver aux appa reils d' utili sation, 
il es t à con sei ller d'i nsta ller, à chaque étage, un r éservo ir permet­
tant de purger périod iquement les conduites; on re médie a insi , en 
même temps, à l' inconvénient de voi r les tuyauteries attaquées par 
l'a ir humide. 

P our par er a ux e nn uis résu ltan t de l'entrainement des pous­
sières da ns les condu ites et dans les appareils , i l con vien t de muni r 

J. 

1 
J> 
\ 

,; 

~ 
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les compresseurs de toiles filt rantes ; mais ce d ispositi f n'existe que 
dans de ra res in stal lations; da ns d'au t res cas, on a placé des toil es 
fi ltran tes dans les tuyauteries, à l'en trée des galeries principales, ou 
mê me à l'entrée des chantiers. Ce procédé à l' inconvé ni ent de réduire 
assez sensiblement la section oe passage de l'air; oa es t ainsi a mené 
à calculer les coud uites pl us largeme nt. 

Enfin , cer ta ins marteaux sont eux-mêmes mun is de toiles, comme 
on l'a v u par les descriptions des appareil s. I l est , e n effet, très 
important d'em pêcher l'arrivée des gra ins de poussières dans les 
organes de la distribution et c'es t pourq uoi les exploitants De sau ­
ra ient apporte r trop d'a tte ntion a ux mesures ayant pour objet de 
préven ir cet inconvénie lll. 

Un de rnie r point t rès importan t lorsque l'exploitation se fait à 
l'aide de martea ux piq ueurs, c'est d'ass urer u n dégagement rapide 
.des produ its abattus. En tail le montante, on peut pa rfois, par une 
dispos ition heureuse des tà les de boutage, obtenir que le charbon 
abattu tombe de lu i-même su r les tà les ; lorsqu'on dispose d 'un 
per sonnel suffisa nt , il va ut souve nt même mie ux adjoindre un 
manœuvre au have ur; on obtiendra ains i un produ it plus propre que 
quand le boutage est supprimé. Si la pente n'est pas assez forte pour 
que le charbon abattu descende par son propre poids, i I sera sou vent 
avan tage ux d ' installer des co uloirs oscillants. Celle question méri­
te1·a it de fa ire l'~bje t d'ulle ét ude spéciale. 

Le charbonnage d'Abhooz et Bon ne-F oi-Hareng a bi en voulu nous 
comm u niq uer des renBeig ue meu ts détai llés concernant les dépen ses 
effectuées a va nt la g uerre po ur l'installation de l'a ir· com primé au 
s iège de Milmort. No us croyon s q u' il n'est pas sanB intérêt de les 
rep roduire ici , à l'inte ntion sur tou t des charbonnages dans lesquels 
on n' util ise pas encore l'air compr imé. 

Le compresseu r , fourni pa1· la mai son François, de Scless in , es t à 
compression étagée, à deux étages; il comprend quatre cy lind res 
montés deux à deux en tandem, avec ma ni velle calée à 90° su r· l'a rbre 
du volant-poulie. Les soupapes de dis t ri bution se ferment automati­
qt1 ement dès qt1e la pression d u réservoir atteint. 6 atmosphères, 
pression maximum tol érée. 

Le nombre de mè tres cubes d'a ir aspiré par heure es t de 2. 160. 
Le nombre de tours pa r min ute est de 120 ; le diamèt re de la 

pou lie volant, de 3m50 et la largeu r, de om60. 
Le compresseur est action né, par l'intermédiaire d' une co urroie, 
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pa r un électro-moteur du type asy nch rone t l'iphasé à 3,000 vol ts, 
d' une p u issance de 160 k.w . ; il tou rne à ra ison de '300 tours par 
minu te . Le cou 1·aot est fou rn i par la centra le du siège d'Abhooz. 

Les dépenses ont été les sui vantes: 
Bâtiment du compresseu r . 
Co mpresseur . . fr. 
i:\1Ioteur éleclr iq ue el r accordement . 
Cou r roies . 
F iltre à ai r . 
Réser voir à ai r comprimé. 

Fr. 
12 .250,00 

8 .000 ,00 
980,00 
490,00 

2 .250,00 

T1tyanteries el rnbinels . 

300 mètres tuyaux de 120 01
/"' di a-

mè tre intérieur, à 5.50 le mètre . 1. 665,00 
3.500 mèl res tuya ux de 70 "'m dia-

mètre intérieur . à 2,18 le mètre . 7 .030,00 
6.500 mèt res tuyaux de 49 01/m dia-

mètre intéri eu r, à 1.52 le mètre . 9 .880, 00 
--- - -

4 tés de 127176 (diam. exté r .) 

\ 
10 tés de 76/76 id. 

100 tés de 76/54 id . 

200 tés de 511154 id. 

5 sou papes de 120 mrn 

( 
iO id . de 70 m/"' 
15 robi nets de 45 "' /"' 
50 id. de 30 Ill/Ill 

1Vlarleaux , pneumatiques el accessoÙ'es . 

74 martea ux de marques d iverses . 
840 mètres de tuyaux en caou tchouc 
Accessoires '{ raccords Lupan t , car-

cans hercule, platea ux avec N ippels, etc. ) 

483 kil ogr am mes d'acier . 
1 mach ine à fai re les embases 
i machi ne à r épare r les fle urets . 
i compteur d'a ir 

2 . 100,00 

827,30 

582,90 
500,00 

1.100,00 
315, 00 

6.ld 6,98 

23 .970,00 

19 .175,00 

2 .992, 10 

2 .960 ,00 

17. 216,00 

2 .927,30 

Total. 

2.497,90 

fr. 71. 738, 30 
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CHAPITRE IV. 

Résultats obtenus. - Rende~ent et prix de revient. 

Pour que l'emploi des martea ux-piqueurs proc ure u n avantage, il 
faut évidemment que l' aug menta ti on de rendement obtenue à l'a ide 
de ces appareils soit s uffisan te po ur com penser le supplément de 
dépenses qu e leur emploi exige. 

C'est ce que fait r emarquer no tamment l\'I. Denoël dans son étude 
sur les moye ns de prod uction et l'e ffet util e de l'o u vrier dans les 
hou il lères belges. Il s'exprime, en effet, comme il suit: (documents 
publi és par la Commission d'eDquêie sur la durée du trava il dans 
les min es de houil le , p. 67) . 

« L'éco nomi e s ur les fra is d'a batage ne devient appréciable que 
» si l'augmenta ti on d'effet uti le est d 'au moin s 36 à 30 %, » • 

M . Re Dier, dans u ne Dole publiée en a1rnexe à ce même tr avai l et 
iD titulé « Note sur l'emploi des martea ux- pDeumatiques pour l'aba­
tage de la houille», s'ex prime de la mani ère sui vante, page 13 : 

« Da us la notice qu'elle a rédi gée pour l' Exposition F r anco­
» Brita,rnique (Londres 1908), la Compagnie des Mines de Lens 
» ann once que le marteau-piqueur peut procure r une augmentation 

» de rendement de 100 %, 
i. I l paraît que lors des essais, des ou vriers exceptionnels ont attein t 

» les chiff res sig na lés par les fourni sseurs (200 à 300 %), mais il fau t 
i. ca lcule r sur un e moyen De et s urtout s ur une moyenne norma le; 
» les résu lta ts sont a lors moins extraordiD aires . 

» Dans le chantier en ta illes chas.sanies décri t ci -dessus, le rende­
» men t avait a ugmenté de 40 %, ce qui est déjà remarquable ». 

Da ns le pays de Galles, on a trouvé que le rendement était aug­
menté de 64 % pa r l'e mploi du marteau-piqueur (rapport de l'i ngé­
nieu r en chef Léo n. Circulaire du Comité des houillères de F rance, 

i •r j uiD i 908). 
Da ns les Annales des :Mines de Belgique, de nombreux exemples 

d'augmentation de reDdement ont é té publiés en ces derniéres années . 
E D ce qui concerne spècialement les mines de la province de Liége, 

un assez g raDd nombre de charbon nages n'ont pu nous fo urn ir des 
é léments com para tifs entre l'effet utile de l' ouvrier travaillant à l' aide 
des out ils ordinaires et l'effet u t ile d' un aba tteur em ployant le mar­

teau niaueur. 




